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Introduction

La longévité et la résilience exceptionnelles de six peuples-monde

Pourquoi seuls quelques peuples dans le monde, devenus nation et ayant constitué un État-nation, peuvent aujourd’hui faire remonter leur origine à l’Antiquité ? Ils sont peu nombreux, si l’on s’attache plus particulièrement à ceux qui ont et/ou ont eu un rayonnement continental puis mondial. Nous en avons choisi six. Leur longévité et résilience exceptionnelles, de plus de deux millénaires, doit être questionnée, car beaucoup d’autres peuples de l’Antiquité, leurs contemporains, ont disparu. Certains, qui avaient fondé des États impériaux et même connu une durée équivalente, tels que les Égyptiens, n’ont pas résisté à leurs conquérants, changeant d’identité religieuse, linguistique, politique. Les six peuples choisis ont également été conquis et partiellement assimilés ou simplement dominés, mais ils ont réussi à maintenir ou à restaurer leur langue, leur culture et/ou leur spécificité religieuse, à reconstituer un État indépendant. Trois d’entre eux ont pu s’appuyer sur une population très nombreuse (de plus d’un milliard à plus de 80 millions aujourd’hui) et sur un territoire quasi-continental ou en tout cas très vaste et relativement isolé pendant une grande partie de leur histoire : Chinois, Indiens, Iraniens. Trois autres ont une population beaucoup plus réduite (de 10 à 20 millions avec leur diaspora) et un territoire national beaucoup plus petit, mais une diaspora mondiale ancienne et renouvelée à diverses époques : Grecs, Juifs, Arméniens. À première vue, il y a donc deux catégories très différentes de peuples-monde de la longue durée. Les uns se sont appuyés sur la massivité de leur population et l’étendue de leur territoire pour résister à l’assimilation par leurs conquérants, les autres sur la dispersion de leurs implantations dans le monde avant de pouvoir constituer un territoire national, tout en conservant une diaspora représentant un fort pourcentage de leur population nationale, voire la dépassant.

 

Le Dictionnaire des peuples : Sociétés d’Afrique, d’Amérique, d’Asie et d’Océanie de J.-C. Tamisier (1998) présente environ 800 sociétés humaines hors d’Europe occidentale et centrale. Outre les nations ayant leur propre État, il comprend beaucoup de « peuples autochtones » et de minorités ethniques. Il existe, en 2020, 193 États membres de l’Organisation des Nations unies qui tous se conforment ou cherchent à se conformer au modèle de l’État-nation. Il y a bien sûr davantage de nations non encore reconnues par l’ONU, car n’ayant pas d’État indépendant. Il existe également beaucoup de peuples ayant disparu à un moment ou un autre de leur histoire, tels que les Phéniciens, les Étrusques, les Mayas...

On a choisi, dans cet ouvrage, de s’intéresser à des peuples actuels dont on peut faire remonter l’origine à l’Antiquité, c’est-à-dire qui ont plus de deux millénaires d’existence, chez lesquels on peut déceler une certaine continuité, par-delà les nombreuses discontinuités, de leur histoire sociale, religieuse ou politique. Ils disposent, depuis le xixe ou le xxe siècle, d’un État-nation dont la population et le territoire sont d’une ampleur très variable et d’une diaspora mondiale plus ou moins nombreuse et importante par rapport à leur population nationale. Mais ils ont pour caractéristique commune, outre leur longévité relativement rare, d’avoir eu un rayonnement et/ou un impact mondial pendant une période plus ou moins longue de leur histoire. Surtout, ils ont tous fait preuve d’une résilience exceptionnelle.

Une première approche actuelle peut se faire à travers celle de leur État-nation, caractérisé par sa population, la superficie de son territoire national, sa population en diaspora, et quelques indicateurs statistiques donnant une idée de sa puissance militaire et économique, de son niveau de développement (Tableau I). On constate une grande hétérogénéité à l’intérieur de notre échantillon de six peuples et pays qui devrait rendre difficiles les comparaisons. La longévité (plus de deux mille ans) et une dimension continentale eurasiatique puis mondiale en fonction de structures impériales et/ou d’une diaspora, ainsi que leur résilience, sont des caractéristiques communes à ces six peuples. Quels sont les facteurs qui contribuent à expliquer une telle longévité, un tel rayonnement ou envergure mondiale et une telle résilience : la religion, une structure sociétale, des institutions politiques, une langue et une culture, la possibilité de construire un État-nation ? N’est-ce pas l’un ou la totalité d’entre eux ou plutôt une combinaison de plusieurs d’entre eux ? Leur comparaison systématique ne permettrait-elle pas de mieux mettre en évidence, de mieux comprendre ce phénomène des peuples-monde de la longue durée ?

Les Égyptiens, avant d’être christianisés puis islamisés et arabisés, ont vécu près de trois mille ans et créé une des premières civilisations, mais sont aujourd’hui un peuple arabe. Les Vietnamiens, les Tigréens de l’Éthiopie, quelques autres encore, peuvent faire remonter leur origine à l’Antiquité, mais ne sont pas devenus des peuples-monde. Les Japonais, les Russes ou les Allemands ont acquis une envergure mondiale mais n’ont pas une origine aussi ancienne. Les Français, les Anglais, les Américains ont construit une puissance mondiale en partie grâce à leur capacité à assimiler des migrants de diverses origines ethniques au sein d’un creuset. Les Espagnols, les Portugais et les Italiens sont issus de la décomposition de l’Empire romain. Ces peuples plus récents ne relèvent pas d’une ancienneté linguistique et culturelle comparable.

 


Tableau I. Les États-nations des six peuples-monde de la longue durée

 












	
Pays des Peuples-monde


	
Superficie du territoire national en km2


	
Population de l’État-nation en millions en 2019


	
Population estimée de la diaspora en millions


	
PIB moyen par habitant en 2017


	
Indice de développement humain IDH en 2017


	
Puissance militaire power index en 2019


	
Marine marchande port en lourd en milliers de tonnes en 2017





	
Chine


	
9 600 000


	
1 400


	
50


	
16 624


	
0,752


	
0,0673


	
165 430





	
Inde


	
3 287 263


	
1 368


	
31


	
5 174


	
0,640


	
0,1065


	
22 665





	
Iran


	
1 648 195


	
84


	
4


	
20 030


	
0,798


	
0,2606


	
 





	
Grèce


	
131 957


	
11


	
4


	
27 776


	
0,870


	
0,4955


	
308 837





	
Arménie


	
29 743


	
3


	
8


	
9 098


	
0,755


	
1,6888


	
 





	
Israël


	
22 072


	
8,8


	
14,5


	
36 250


	
0,903


	
0,2964


	
 









 

Trois de ces États ont une superficie de plus d’un million de kilomètres carrés (Chine, Inde, Iran), deux une population de plus d’un milliard d’habitants (Chine, Inde), un autre une population de plus de 80 millions. Ce sont trois grands États dotés d’un territoire national de dimension quasi-continentale, hérité d’un passé impérial de longue durée. Leur population en diaspora est nombreuse, mais représente un faible pourcentage de leur population nationale : 2,2 % pour l’Inde, 3,5 % pour la Chine à 4,7 % pour l’Iran. Les trois autres États (Grèce, Israël, Arménie) ont une superficie et une population beaucoup plus réduites. Leur population en diaspora est nettement plus importante, en proportion de leur population nationale (266 % pour l’Arménie, 161 % pour Israël, 36 % pour la Grèce), que dans les cas précédents. Pour trois de ces États (Grèce, Chine, Inde) la marine marchande joue un rôle important dans leur insertion mondiale ; pour les trois autres elle est faible (Iran, Israël) ou inexistante (Arménie). Pour les six États l’armée, la puissance militaire importe beaucoup, étant engagés dans des conflits armés non résolus (Israël, Arménie, Inde) ou confrontés à des puissances antagonistes ou concurrentes (Chine, Iran, Grèce). Leur puissance militaire (power index en 2019) est donc très supérieure à la moyenne. Trois détiennent la puissance nucléaire (Chine, Inde, Israël) et une, l’Iran, est en passe de l’obtenir. Ils avaient tous en 2017 un indice de développement humain (IDH) compris entre 0,752 et 0,903 de valeur moyenne, à l’exception de l’Inde dont l’indice 0,640 est nettement plus bas à cause de la misère endémique du pays, apparaissant également dans son PIB moyen par habitant plus bas que celui des autres.

 

La lecture du livre de Jacques Lacarrière L’Été grec (1976){1} et des analyses sur l’Hellénisme (M. Bruneau, 1992, 1998, 2001, 2002) ont été à l’origine de notre prise de conscience de l’existence de peuples-monde de la longue durée. G. Prévélakis (1997, 2016, 2020) a mené parallèlement une réflexion sur le sujet concernant les Grecs. Plus précisément, l’idée de ce livre est née d’un article publié en 2001 dans L’Espace géographique « Peuples-monde de la longue durée : Grecs, Indiens, Chinois » dans lequel l’auteur a entrepris de définir ce concept à partir d’une réflexion sur l’hellénisme comparé à l’indianité et à la sinité. Les Perses-Iraniens étaient déjà mentionnés sans faire l’objet d’une analyse qu’il s’est avéré par la suite intéressant de mener à bien. Le livre de Danny Trom Persévérance du fait juif : une théorie politique de la survie (2018) a relancé notre réflexion sur ce phénomène et nous a amené à en élargir l’application aux Juifs et aux Arméniens, à des peuples dont la survie était liée principalement à l’existence d’une diaspora dans la longue durée et souvent à un État-protecteur, ce qui est aussi partiellement le cas des Grecs.

De nombreuses études ont été publiées sur chacun de ces peuples et sur leurs États dans l’histoire, mais des comparaisons susceptibles d’éclairer les raisons de leur résilience exceptionnelle, de façon à mieux comprendre leur longévité, n’ont pas été, à notre connaissance, tentées. Cela est sans doute dû à la structure des institutions de recherche en sciences humaines et sociales qui privilégient les études dans le cadre d’un État-nation ou d’une aire culturelle et pas sur des ensembles plus vastes permettant des comparaisons systématiques. L’auteur de ce livre a acquis une plus ou moins grande familiarité avec quatre d’entre eux (Grecs, Chinois, Juifs et Israéliens, Arméniens), moins avec les deux autres (Indiens, Iraniens), mais a eu recours pour tous à la littérature scientifique la plus pertinente sur chacun d’entre eux dans les différents domaines concernés, comme en témoigne la bibliographie. La tentative d’embrasser un sujet aussi vaste par un seul homme peut sembler téméraire, mais la témérité est le moteur d’une recherche qui sort des sentiers battus. Qu’il me soit permis de remercier Blandine Genthon, Marie Bellosta et l’équipe de CNRS Éditions qui ont soutenu ce projet depuis le début, Marie-Louise Penin pour les illustrations graphiques et cartographiques, ainsi que tous mes collègues et amis dont les remarques et discussions au sens large m’ont été précieuses.

Après avoir défini l’approche et les principaux concepts utilisés dans cette étude, on examinera les mythes d’origine et la dénomination de ces peuples. On se demandera ce qui a permis une telle longévité et une telle résilience chez chacun d’entre eux. Qu’est-ce qui a permis ou contribué à assurer une telle continuité par-delà les nombreuses discontinuités sur le temps long ? Est-ce la religion ou les religions successives ? Est-ce la langue (ou les langues) et la littérature, ou plus généralement la culture, qui leur sont associées ? Est-ce que les institutions politiques, sous une forme impériale ou en entités plus petites, en diaspora, ont joué un rôle ? Comment s’est effectué le passage d’un empire ou d’une diaspora à un État-nation à partir au xixe ou xxe siècle ? Ce sont des peuples-monde parce qu’ils sont présents sur plusieurs continents et ont leur propre diaspora dont l’importance et la durée sont variables. Quel rôle a-t-elle joué et joue-t-elle dans leur survie et leur rayonnement ?

La comparaison systématique des six cas étudiés devrait aider à mesurer l’impact de chacun de ces facteurs ou phénomènes au sein de chacun d’entre eux. Pour faciliter ces comparaisons au niveau global, on utilisera des représentations graphiques et cartographiques de ces peuples : modèle chrono-spatial, trajectoire spatio-temporelle, carte diachronique. On pourra ainsi mieux saisir les points communs qui les réunissent et les différences qui les opposent.


{1} « D’Homère à Séféris, il s’agit d’une même langue, au sens héraclitéen du terme, c’est-à-dire identique en ses changements successifs. Grec ancien d’abord, puis grec alexandrin, grec du temps des Évangiles (ce qu’on appelle la langue commune de tout le Proche-Orient, la koinè) grec byzantin, grec démotique de nos jours. Le français et le roman, l’italien et le latin sont des langues distinctes. Le grec ancien, le grec byzantin, le grec moderne non. Comme l’écrit justement Séféris : “la Grèce actuelle est le pays où se déroule comme une action vivante et non point comme une succession morte le destin ininterrompu qu’on a l’habitude d’appeler communément tradition grecque” » (J. Lacarrière, 1976, 219).
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